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L’équipe pastorale

Curé modérateur : Père Augustin Onekutu
Curé in solidum : Abbé Robert Niêm, 
Chemin du Bugnon 2, 1731 Ependes 
Vicaire : Père Sébastien Marc Mérion 
Diacre : Jean-Félix Dafflon
Agents pastoraux : Jeanne d’Arc Mukantabana,
Eliane Quartenoud, Joël Bielmann
Présidence du CUP : Gérard Demierre

Répondance

Arconciel : Diacre J.-Félix Dafflon,  
026 436 27 48, 078 656 90 26
Bonnefontaine : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Ependes : Abbé Robert Niêm, 026 413 03 34
Marly : Père Augustin Onekutu, 026 436 27 00
Praroman : Père Augustin Onekutu, 026 436 27 00
Treyvaux / Essert : Père Sébastien Marc Mérion,  
026 436 27 00

Présidence des  
Conseils de communauté

Arconciel-Ependes : Francis Python, 026 413 45 43
Praroman-Bonnefontaine : Marie-France Kilchoer,
026 413 50 15
Marly : Florence Schornoz, 026 436 27 00
Treyvaux / Essert : Eliane Quartenoud (a.i.) 
079 625 59 17

Présidence des Conseils de paroisse

Arconciel : Evelyne Charrière Corthésy, 026 401 25 66
Bonnefontaine : Corinne Jungo, 079 751 36 29
Ependes : René Sonney, 026 436 33 03
Marly : Jean-François Emmenegger, 026 436 42 64
Praroman : Lydia von Büren, 079 678 49 15
Treyvaux / Essert : Murielle Sturny, 079 224 58 48

Secrétariat pastoral de Marly :
lundi à vendredi – 8h30-11h30 / 13h30-16h30,
026 436 27 00, route du Chevalier 9, 1723 Marly
secretariat@paroisse-marly.ch

Secrétariat pastoral d’Arconciel, Bonnefontaine, 
Ependes, Praroman, Treyvaux-Essert :
les lundi, jeudi et vendredi matin, de 8h30 à 11h30,
026 413 12 64, rte de la Voos 4, 1724 Praroman
secretariat.praroman@paroisse.ch

Site internet : www.paroisse.ch
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PAR L’ABBÉ ROBERT NIÊM | PHOTO : DR

A l’occasion du 50e anniversaire du synode des 
évêques en 2015, le pape François a insisté sur 
l’égale dignité des baptisés. Ceux-ci ont tous un 
rôle à jouer dans l’Eglise et forment ensemble 
un unique Peuple de Dieu. C’est dans cette 
perspective que le prochain synode mondial 
aura lieu. Il se déroule en trois étapes : une  
consultation dans tous les diocèses, une syn-
thèse au niveau des conférences épiscopales et, 
pour terminer, un débat au niveau continental.

Le dimanche 17 octobre 2021, le synode a été 
officiellement inauguré par une liturgie dans 
chaque diocèse du monde catholique ; il pren-
dra fin en octobre 2023. Que signifie le mot 
« synode » ? Synode, du grec synodos, signifie 
« chemin parcouru ensemble », d’où sa dénomi-
nation d’assemblée délibérante. Il réunira, en 
octobre 2023 à Rome, des évêques du monde 
entier pour discuter de la Mission de l’en-
semble de l’Eglise et de l’Unité de la foi en son 
sein. Par la suite, se fera la mise en œuvre des 
orientations votées.

Pour une Eglise synodale : communion, partici-
pation et mission. Notre diocèse LGF a organisé 
des échanges, des enquêtes et des débats sur les 
expériences et les attentes des fidèles envers une 
Eglise synodale. Notre Unité Pastorale Sainte-
Claire a également mis sur pied une démarche 
synodale intéressante par deux soirées : mardi 
22 et mercredi 23 février 2022. Celles-ci ont 
réuni une soixantaine de personnes qui ont 
exprimé de nombreux vœux. Le CUP a retenu 
deux pistes les plus importantes à ses yeux qui 
seront discutées lors des prochains conseils de 
communauté en automne : la liturgie et la place 
des jeunes dans un proche avenir.

Nous sommes au seuil de ce processus. Pour-
suivons donc notre chemin conjointement, 
avec confiance, enthousiasme, fidélité et sur-
tout avec un amour fraternel et solidaire, dans 
l’unité et dans le souffle de l’Esprit Saint. C’est 
là le chemin de la synodalité que Dieu attend de 
chaque baptisé de son Eglise. Amen ! Alléluia.
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… qu’attend Dieu
de son Eglise du troisième 
millénaire ?
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Chers amis et chères amies !
Après un long voyage, je suis arrivé au 
Vietnam, sain et sauf, vendredi soir 5 août 
2022. J’ai eu la chance de rencontrer la 
sœur responsable de l’orphelinat Nhan Ai. 
J’ai partagé le don récolté lors des quêtes 
paroissiales. Une partie a été attribuée 
à l’orphelinat et le reste à de nombreux 
enfants démunis et à des familles pauvres. 

Tout le monde a été touché de votre geste 
humanitaire et vous en remercie du fond 
du cœur ! Avant le voyage, j’ai eu un petit 
problème aux yeux : une inflammation 
au-dessous de l’œil gauche et un bouton. 
Une petite intervention a été nécessaire et 
je me sens bien maintenant. Deo Gratias ! 

Je vous envoie un petit bonjour accompa-
gné de joies et de peines du Vietnam et 
vous dit à bientôt ! Bien à vous.
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Le processus synodal s’étend sur deux ans et concerne 
toute l’Eglise universelle (voir éditorial, p. 2). Deux réu-
nions, tout public, ont eu lieu en février dernier respec-
tivement à Marly et à Praroman. Par la suite, les quatre 
pistes suivantes ont été formulées :

a) Rendre plus conviviale et fraternelle la vie de notre UP. Plus de modestie 
 dans nos propos. Beaucoup moins de cléricalisme !
 Un appel à être en communion les uns avec les autres sans esprit de hiérarchie
 de quelque sorte que ce soit.

b) Etre plus proche des gens (y compris dans ce qui se vit dans les villages) et être
 ouvert à la diversité de tous en allant à la rencontre des personnes distancées. 
 Un appel à une présence plus marquée des membres de l’EP et des paroissiens
 engagés dans la vie locale. 

c) Que les liturgies soient plus vivantes et moins ritualistes. Que les fidèles puissent
 participer à l’élaboration des liturgies. Que le langage soit beaucoup plus simple
 et compréhensible. Un appel à la création, soit par paroisse, soit pour l’UP
 d’une équipe liturgique (avec la présence de tous les acteurs de la liturgie).

d) Absolument revaloriser la place des jeunes. Ils ne se sentent pas bien dans la manière
 de vivre en Eglise : leur faire une place plus grande même s’ils nous « dérangent ».
 Un appel à une véritable pastorale des jeunes dans notre UP, dans nos paroisses.

Le Conseil de l’Unité pastorale (CUP) a examiné ces quatre points et a décidé de retenir 
en priorité le point d) et comme point important le point c). Le processus de réflexion 
va se poursuivre notamment au sein des Conseils de communauté. Toute personne inté-
ressée est la bienvenue à l’une ou l’autre rencontre, en vue de participer à la démarche. 
Des renseignements et l’inscription à la rencontre peuvent être obtenus auprès de nos 
secrétariats pastoraux.
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Agenda « jeunes » 
Samedi 8 octobre : confirmation – célébration du pardon
Jeudi 13 octobre : confirmation nouvelle volée –
rencontre avec les aînés dans la foi
Vendredi 4 novembre : confirmation nouvelle volée – 
première rencontre de groupe
Samedi 5 novembre : confirmation – 
rencontre avec le ministre de la confirmation 2022
Samedi 12 novembre : confirmation – 
célébration à Treyvaux à 16h

Rome pour les confirmés (15-17 ans) : du lundi 17 
au vendredi 21 avril 2023. Budget Fr. 500.–. 
Infos et inscriptions au 079 795 09 04 jusqu’en décembre.

Formations jeunes possibles : 
Formation Lyoba A : servants de messe (dès 8 ans)
Formation Lyoba B : jeunes bénévoles (dès 15 ans)
Formation Lyoba C : tous les jeunes (dès 18 ans)

Informations auprès de : formulejeunes.ch

Voir aussi            Formulejeunes.ch ou            @formulejeunes

TEXTE ET PHOTO PAR JOËL BIELMANN

Après une vingtaine d’années d’activi-
tés, Françoise Marty a quitté récemment 
sa fonction d’agente pastorale laïque au 
service de notre Unité. Engagée en 2002 
comme animatrice en formation à l’IFM 
(Institut romand de Formation aux Minis-
tères), Françoise a rejoint l’Equipe pasto-
rale en 2005. Au fil des ans, elle a assumé 
diverses responsabilités. Elle a notamment 
été chargée de la pastorale de la confirma-
tion, puis de la catéchèse pour l’ensemble 
de l’Unité pastorale. N’étant plus membre 
de l’Equipe pastorale depuis 2016, elle a, 
par la suite, surtout été catéchiste et res-
ponsable des premières communions au 
sein des paroisses de Praroman et Bon-
nefontaine. En ces mêmes lieux et durant 
deux décennies, elle a animé les messes 
en famille, ainsi que la crèche vivante à 
Noël. D’autres responsabilités lui furent 
confiées durant l’une ou l’autre période : 
répondante de la paroisse de Bonnefon-
taine, animatrice du Conseil de commu-
nauté et responsable des servants de messe 

de Praroman et Bonnefontaine, présidente 
du Conseil de l’Unité pastorale. Françoise 
reste actuellement catéchiste bénévole à 
Praroman.

Que de personnes, enfants, jeunes et 
adultes, ont bénéficié et bénéficient encore 
de l’enthousiasme de Françoise, de ses 
qualités d’animatrice, de sa disponibilité. 
Qu’elle soit vivement remerciée pour tant 
de services accomplis !
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El Camino 2023
PAR LUCETTE SAHLI | PHOTO : LD

Dès lundi de Pâques 2023, poursuite d’El Camino (le chemin de Compostelle)
en Suisse, depuis Einsiedeln jusqu’au Flüeli Ranft. 

Conditions : dès 17 ans, bonne condition physique pour la marche, 
sac à dos (6 kg)

Budget : (transport, hébergement, repas et pique-nique) : env. Fr. 400.–
Programme :
Lundi 10 avril : train de Fribourg à Einsiedeln. Visite de l’abbaye, petite marche jusqu’au lac de Sils (3 km). 
Nuit au couvent.
Mardi 11 avril : étape Einsiedeln – Schwytz – Couvent d’Ingenbohl où nous dormirons (18 ou 23 km).
Mercredi 12 avril : étape Brunnen – Stans (21 km)
Jeudi 13 avril : étape Stans - Flüeli Ranft (17 km). Visite. Retour en train en soirée (3h).
Responsable, infos et inscriptions : Lucette Sahli, 079 795 09 04, lucette.sahli@bluewin.ch

… devient catéchiste bénévole
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Parmi les définitions de son être et de sa 
mission en « Je suis », selon l’évangile de 
Jean, celle où Jésus se présente comme 
« Je suis le chemin, la vérité et la vie » est 
particulièrement évocatrice et englobante. 
A côté des formulations absolues, telle 
« Avant qu’Abraham existât, je suis » (Jean 
8, 58), les expressions avec un qualificatif 
« Je suis le pain de vie » (Jean 6, 35) ; « la 
lumière du monde » (8, 12) ; « le bon pas-
teur » (10, 7-16) ; « la résurrection » (11, 25) : 
et « la vigne véritable » (15, 1) se réfèrent 
toutes au nom de Dieu manifesté à Moïse 
lors de l’épisode du buisson ardent (Exode 
3, 14) : « Je suis qui je suis », et je montrerai 
au fil de l’histoire qui je serai en demeu-
rant fidèle à mon Alliance avec Israël.

Quand il se révèle comme le chemin 
(odos), le Christ indique clairement qu’il 
restera aux côtés de son peuple nouveau. 
Dans le terme « sun-odos », le « Je suis-
avec » précède la voie. Ce qui signifie bien 
que si le Fils de l’homme est la route vers 
le Père, il la parcourt toujours avec l’hu-
manité. Nous sommes précédés par un 
« nous », celui des trois personnes de la 
Trinité dans leur circulation d’amour, 
qui nous ont faits à leur image et res-

semblance, et celui de la communauté 
ecclésiale et humaine, sans laquelle nous 
perdons le Nord.

Or, selon la parole qu’il laisse en testament 
à ses apôtres après leur avoir lavé les pieds 
(Jean 13), en réponse à la question de Tho-
mas, « Nous ne savons pas où tu vas » (Jean 
14, 5), le Fils de Dieu se dit « chemin » en 
tant que « vérité » communiquée et « vie » 
transmise. Les trois termes avancent de 
concert. S’il ménage la voie du Royaume, 
c’est parce que le Père le lui en a révélé les 
mystères, qu’ainsi il nous rend libres grâce 
à la Vérité qu’il nous manifeste (Jean 18, 
32) et vers la plénitude de laquelle l’Esprit 
Saint nous conduit (Jean 16, 13). De plus, 
cette route mène à la Vie éternelle en plé-
nitude, auprès du Père que Jésus dévoile 
totalement : « Qui m’a vu a vu le Père » (14, 
9), affirme-t-il à Philippe juste après notre 
verset.

Ainsi donc, l’itinéraire à la suite du Christ 
est « syn-odal », véridique et vital par 
nature. Ce qui implique des conversions 
spirituelles et structurelles en Eglise et 
une adhésion dans la foi, l’espérance et 
l’amour à la Trinité Sainte.

Passée quasi inaperçue par le grand 
public, la dernière constitution régulant 
le fond et la forme de la Curie romaine, 
intitulée Praedicate Evangelium, a secoué 
le monde interne du Saint-Siège.

Pas seulement parce que la nomenclature 
a changé. Pas seulement parce que les 
tout premiers dicastères (terme rempla-
çant l’ancien terme de « Congrégation ») 
créés par François dès 2016, ont montré 
qu’il fallait du temps pour apprendre à 
travailler ensemble lorsqu’on a été relégué 
dans des conseils et des comités contigus 
et sans synergie. Mais parce qu’un cur-
seur a été déplacé : désormais, ce n’est pas 
l’ordination de clercs qui légitime qu’ils 
soient seuls à gouverner, mais le baptême 
de tout.e un.e chacun.e qui, « missionné » 
par un évêque, peut légitimement gouver-
ner dans l’Eglise…

Chefs et cheffes !
Si l ’on prend notre diocèse de Lau-
sanne-Genève-Fribourg, depuis sep-

tembre 2022, les cantons sont représentés 
par trois laïques, un laïc et un diacre : 
Mesdames Ruffieux, Pohl-Henzen et 
Gigon et Messieurs Racloz et Babey, font 
partie du Conseil de nominations de 
l’évêque et le représentent sur le terrain 
cantonal de manière légitime et cano-
nique ! Mais c’est vrai que depuis des 
décennies, des chanceliers diocésains 
ont été chancelières, des théologiens 
théologiennes, des assistantes pasto-
rales responsables de communautés UP 
ou paroisse. On va donc de l’avant : le 
baptême envoie en mission et pas juste 
par bénévolat (on pense au millier de 
catéchistes !) aussi pour décider dans 
l’Eglise.

Et au Saint-Siège ?
Le responsable du Dicastère de la com-
munication est un laïc ; la directrice des 
musées du Vatican est une femme, la 
secrétaire de l’Etat du Vatican est une 
religieuse… Qui dit que pour finir, cela 
n’avance pas un peu quand même ?

Jésus se présente comme « Je suis le chemin,  
la vérité et la vie ».

Avec Praedicate Evangelium, le Pape a lancé  
une révolution.

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTO : DR

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT | PHOTO : PIXABAY
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Depuis l’automne 2021, les Eglises locales ont entamé la 
phase locale du Synode voulu par le pape François : de bas en 
haut, des fidèles aux évêques. Et sur trois ans ! Inédite, cette 
entreprise ecclésiale fait des remous là où on ne l’attendait 
pas forcément… Mais le réalisme de la base ne fait pas 
défaut : à quoi bon tout ce raffut ?

Le site du Vatican arbore un logo qui mène 
au contenu sur le Synode en anglais, ita-
lien et espagnol. Les onglets sont clairs : 
Qu’est-ce que le Synode 21-23, Processus 
synodal, Ressources, Nouvelles, Contacts. 
Les moyens de communiquer sont assurés : 
le site est régulièrement mis à jour ; le pro-
cessus est définitivement lancé…

Localement
Des quatre coins du monde catholique, 
les conférences épiscopales ont ouvert 
un processus approfondi de synodalité – 
de rencontres entre membres de l’Eglise, 
agent.e.s, paroissien.ne.s, « cadres », etc. –, 
s’attirant parfois les foudres de collègues 
soucieux de l’unité de l’Eglise devant les 
issues des débats : oui à un clergé marié, 
oui à l’ordination des femmes, oui à une 
bénédiction pour couples de même sexe, 
plus de présence féminine dans les ins-
tances décisionnelles ecclésiastiques, 
assez de cléricalisme… De quoi agiter non 
seulement les ouailles, mais également les 
médias. Et même le « petit monde du Vati-
can »1…

Même le Pape…
Le Pape lui-même, dans son petit Etat du 
Vatican, avance pas à pas : femmes nom-
mées désormais systématiquement dans 
les Dicastères de la Curie – et bientôt des 
laïcs à leur tête 2 à parité avec des cardi-
naux. Grâce à la publication de la nou-

velle constitution apostolique Praedicate 
Evangelium (mars 2022), qui a déplacé le 
curseur de façon ré-vo-lu-tion-nai-re (mais 
pas tout le monde a encore saisi !) : ce n’est 
plus l’ordination qui justifie la nomination 
à un poste de décision, mais la mission 
donnée par l’évêque local à un.e baptisé.e 
selon compétence ! Les prochains mois 
devraient voir l’arrivée de personnes à des 
postes curiaux comme jamais auparavant 
on avait même pu l’envisager… Comme 
dit, une réforme pas à pas. 

Chi va piano…
C’est aussi cette lenteur du processus – 
inhérente à une telle envolée au niveau de 
l’Eglise catholique romaine qui est univer-
selle – qui est revendiquée par les protago-
nistes, le Cardinal Grech en tête. Comme 
Secrétaire du Synode des évêques, il 
recommande de prendre le temps d’écou-
ter et de s’écouter avant toute chose, et, 
le cas échéant, de reprendre l’exercice 
d’écoute pour arriver à un consensus – 
l’opposé du compromis comme on peut le 
voir dans nos démocraties.

En effet, une des incompréhensions entre 
le modus procedendi de l’Eglise et ce qu’en 
ont compris la plupart des médias, c’est 
bien la différence fondamentale, consti-
tutive, de l’Eglise, qui ne fonctionne pas 
comme un Etat. Le synode n’est donc pas 
un parlement qui négocierait des lois, des 

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : VATICAN.NEWS, PIXABAY, CATH.CH, DR

Le Synode, ou « marcher ensemble ».

Le Synode est parti de Rome pour essaimer…

1 Pour paraphraser le célèbre film 
 Le petit monde de Don Camillo…
2 Il y en a déjà un, Paolo Ruffini, préfet du 

dicastère de la communication, depuis 2018.

Les prochains mois 
devraient voir l’arrivée 
de personnes à des postes 
curiaux comme jamais 
auparavant on avait 
même pu l’envisager…



7CAHIER ROMAND

ÉCLAIRAGE

CAHIER ROMANDII

Sy
no

de
 2

0
23

, 
qu

o 
va

di
s ?

Depuis l’automne 2021, les Eglises locales ont entamé la 
phase locale du Synode voulu par le pape François : de bas en 
haut, des fidèles aux évêques. Et sur trois ans ! Inédite, cette 
entreprise ecclésiale fait des remous là où on ne l’attendait 
pas forcément… Mais le réalisme de la base ne fait pas 
défaut : à quoi bon tout ce raffut ?

Le site du Vatican arbore un logo qui mène 
au contenu sur le Synode en anglais, ita-
lien et espagnol. Les onglets sont clairs : 
Qu’est-ce que le Synode 21-23, Processus 
synodal, Ressources, Nouvelles, Contacts. 
Les moyens de communiquer sont assurés : 
le site est régulièrement mis à jour ; le pro-
cessus est définitivement lancé…

Localement
Des quatre coins du monde catholique, 
les conférences épiscopales ont ouvert 
un processus approfondi de synodalité – 
de rencontres entre membres de l’Eglise, 
agent.e.s, paroissien.ne.s, « cadres », etc. –, 
s’attirant parfois les foudres de collègues 
soucieux de l’unité de l’Eglise devant les 
issues des débats : oui à un clergé marié, 
oui à l’ordination des femmes, oui à une 
bénédiction pour couples de même sexe, 
plus de présence féminine dans les ins-
tances décisionnelles ecclésiastiques, 
assez de cléricalisme… De quoi agiter non 
seulement les ouailles, mais également les 
médias. Et même le « petit monde du Vati-
can »1…

Même le Pape…
Le Pape lui-même, dans son petit Etat du 
Vatican, avance pas à pas : femmes nom-
mées désormais systématiquement dans 
les Dicastères de la Curie – et bientôt des 
laïcs à leur tête 2 à parité avec des cardi-
naux. Grâce à la publication de la nou-

velle constitution apostolique Praedicate 
Evangelium (mars 2022), qui a déplacé le 
curseur de façon ré-vo-lu-tion-nai-re (mais 
pas tout le monde a encore saisi !) : ce n’est 
plus l’ordination qui justifie la nomination 
à un poste de décision, mais la mission 
donnée par l’évêque local à un.e baptisé.e 
selon compétence ! Les prochains mois 
devraient voir l’arrivée de personnes à des 
postes curiaux comme jamais auparavant 
on avait même pu l’envisager… Comme 
dit, une réforme pas à pas. 

Chi va piano…
C’est aussi cette lenteur du processus – 
inhérente à une telle envolée au niveau de 
l’Eglise catholique romaine qui est univer-
selle – qui est revendiquée par les protago-
nistes, le Cardinal Grech en tête. Comme 
Secrétaire du Synode des évêques, il 
recommande de prendre le temps d’écou-
ter et de s’écouter avant toute chose, et, 
le cas échéant, de reprendre l’exercice 
d’écoute pour arriver à un consensus – 
l’opposé du compromis comme on peut le 
voir dans nos démocraties.

En effet, une des incompréhensions entre 
le modus procedendi de l’Eglise et ce qu’en 
ont compris la plupart des médias, c’est 
bien la différence fondamentale, consti-
tutive, de l’Eglise, qui ne fonctionne pas 
comme un Etat. Le synode n’est donc pas 
un parlement qui négocierait des lois, des 

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTOS : VATICAN.NEWS, PIXABAY, CATH.CH, DR

Le Synode, ou « marcher ensemble ».

Le Synode est parti de Rome pour essaimer…

1 Pour paraphraser le célèbre film 
 Le petit monde de Don Camillo…
2 Il y en a déjà un, Paolo Ruffini, préfet du 

dicastère de la communication, depuis 2018.

Les prochains mois 
devraient voir l’arrivée 
de personnes à des postes 
curiaux comme jamais 
auparavant on avait 
même pu l’envisager…
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amendements, des abrogations, voire des 
censures. Mais une assemblée – on dit 
ekklesia en grec, qui a donné Eglise – de 
croyant.e.s qui, au nom de leur baptême, 
vocation et ministère dans l’Eglise locale, 
se mettent toutes et tous à l’écoute de l’Es-
prit et les un.e.s des autres, pour discerner 
où le vent souffle… Et cela prend du temps.

… va lontano !
Ainsi donc, il est désormais clair qu’une 
majorité de fidèles en Suisse et ailleurs 
est pour le choix d’un prêtre de se marier, 
pour l’accession des femmes à l’ordina-
tion sacramentelle, pour la bénédiction 
religieuse des couples de même sexe, pour 
l’accès aux laïcs responsables de com-
munautés ecclésiales à la présidence des 
mariages et des baptêmes (cela est déjà le 
cas dans le diocèse de Bâle par exemple), 
pour la jugulation du pouvoir du prêtre 
rendu parfois hors proportion…. Pourquoi 
les fidèles se tromperaient-ils systémati-
quement s’ils pratiquent la synodalité ? 
Car le Peuple de Dieu a ce sensus fidelium 
qui est proche de ce que l’on pourrait 
appeler bon sens renforcé par l’écoute de 
l’expérience des autres… Et les divers rap-
ports des Eglises locales mis en ligne 3 sont 
rafraîchissants de pertinence, voire parfois 
d’une insistance certaine quant à des chan-
gements concrets.

Le (bon) sens des fidèles
En effet, après Synode 72 et AD2000, 
beaucoup de fidèles ont été tellement 
désillusionnés que leur avis est désormais 
tranché… quand ils et elles le donnent 
encore : « De toute façon, à quoi ça sert, on 
me l’a demandé déjà deux fois… et rien n’a 
suivi, même pas au niveau œcuménique », 
raconte Germaine, Genevoise octogé-
naire, qui a perdu espoir de voir les choses 
changer officiellement. « Alors j’opère le 
changement à partir de mes choix : je vais 
au culte et j’amène mon mari, protestant, 
à la messe et nous communions en toute 
bonne foi ! »

Ce sensus fidelium, c’est vrai, peut être 
facilement « contaminé » par ce que des 
détracteurs de ce processus d’écoute 
réciproque ne manquent pas de rele-
ver : épouser les idées contemporaines et 
donc, vouer l’Eglise à sa perte, en vidant 
la vérité de l’Evangile enchâssé dans la 
Tradition pluriséculaire de « Notre Mère 
l’Eglise »… Mais ces idées du monde qui 
pénètrent jusqu’à l’âme de bien des fidèles 
n’est-ce pas la phase d’acculturation 4 que 
l’on repère dans l’Histoire de l’Eglise au 
contact de cultures nouvelles ? Encore 
faut-il connaître l’Histoire de l’Eglise… 5

Exemples de révolutions
Le grec a été supplanté par le latin dans 
l’Europe occidentale, qui lui-même a dis-
paru lorsque la plèbe, le peuple, a donné 
naissance aux langues dites romanes. Le 
culte marial s’est proportionnellement 
développé au sein du peuple au fur et à 
mesure que le culte aux divinités fémi-
nines de la religion de l’Empire romain 
était banni, puis interdit, dès la fin du 
IVe siècle. Concepts théologiques – la 
Trinité, consubstantiation… – ou disci-
pline ecclésiastique – célibat des prêtres, 
sacrement du mariage, règles entourant 
la communion… – formalisés par la 
« minorité dirigeante » (comprendre le 
clergé) ne sont-ils pas nés par interaction 
avec la culture philosophique et poli-
tique ambiante ? Pourquoi donc craint-on 
désormais d’« épouser » certaines idées 
du monde moderne ? La fracture entre 
Eglise et société est relevée dans maints 
comptes-rendus synodaux par des Eglises 
aussi distantes que celles de l’Australie, de 
l’Autriche ou du Brésil…

Matériel accessible à tou.t.es !
Force est de constater qu’après la phase 
locale, les catholiques suisses semblent 
être passés à autre chose. Même si, sur les 
sites des six diocèses helvétiques, les docu-
ments sont accessibles : une mine d’or pour 
sentire cum Ecclesia, sentir avec l’Eglise 
(expression de saint Ignace de Loyola), 
voire sentire Ecclesiam, sentir l’Eglise – 
pape François demandait au clergé de 
« sentir l’odeur des brebis » !

S’il est vrai que les prochaines phases – 
nationale, continentale, universelle – sont 
entre d’autres mains que les fidèles de la 
base, les synthèses locales sont disponibles, 
« travaillables » et pourquoi pas inspi-
ratrices de changements locaux… Elles 
réclament par contre un exercice des plus 
louables : leur lecture, voire relecture, qui, 
selon Ignace, est un moyen plus profitable 
encore de comprendre l’Esprit de Dieu. 
Mais qui va les lire, voire les relire ? Il en 
va de notre responsabilité de baptisé.e.s 
consulté.e.s et désormais informé.e.s – 
mais qui prendra le temps pour cela ?

L’addresse web : synod.va

Le cardinal Grech recommande de prendre le 
temps d’écouter et de s’écouter avant toute chose.

Mgr Felix Gmür, lors de l’assemblée synodale 
suisse à Einsiedeln.

3 La liste s’est allongée tout au long de l’été :
 tapez « conférence épiscopale de… » 
 et vous trouvez le rapport final.
4 La première phase de rencontre entre l’Evangile 

et ses hérauts, et une culture humaine, consiste 
à se comprendre mutuellement : on appelle cela 
« acculturation » qui, bien vécue, peut

 se transformer en « inculturation » où l’un
 ou l’autre des éléments de la culture rencontrée 

sont utilisés explicitement dans le contexte 
ecclésial (théologie, discipline, etc.).

5 Cf. L’Essentiel d’octobre 2021.

Les divers rapports des 
Eglises locales mis en 
ligne sont rafraîchissants 
de pertinence, voire 
parfois d’une insistance 
certaine quant à des 
changements concrets.
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SMALL TALK… AVEC CHRISTIAN RICHARD
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Vatican débuteront en 2026. Christian Richard a été membre de la plus 
petite armée du monde pendant quinze ans. Durant ses années de service, le 
natif de Fully s’intéresse aux origines du corps militaire dont il fait partie. 
Nous avons saisi la hallebarde pour l’interroger sur la nouvelle caserne.
Rencontre.

La Cité du Vatican appartient intégralement 
au Patrimoine mondial de l’humanité. 
Qu’est-ce que cela implique pour la rénovation ?
Lorsque les bâtiments sont inscrits, cela devient dif-
ficile de les modifier. Il faut une vraie justification. 
Dans le cas de la caserne, le bâtiment absorbe l’eau de 
la nappe phréatique située sous la cité du Vatican, lors 
de fortes pluies. Cela devient donc extrêmement diffi-
cile de l’entretenir selon les conditions de l’UNESCO. 
On parle même d’un risque d’effondrement. Malgré 
cela, le dossier préparé par la Fondation (ndlr. pour 
la rénovation de la caserne), doit être examiné par 
l’UNESCO pour en obtenir l’aval.

L’aspect écologique de la rénovation de la caserne
est également très important ?
Exactement ! Construire sans lien étroit avec le 
développement durable va contre le bon sens pour 
l’avenir. L’un des exemples : une grande partie des 
déchets de la démolition seront rebroyés et réutilisés 
pour la construction de la nouvelle caserne. Toutes les 
installations seront évidemment aux normes actuelles 
de durabilité. Il y aura aussi un système de recy-
clage de l’air permettant d’avoir de la climatisation 
naturelle. Le développement durable est d’actualité 
au Vatican. Cela fait déjà plus de 15 ans que des 
panneaux photovoltaïques ont été installés, sur l’aula 
Paul VI (ndlr. la salle d’audience). A l’époque, ce fut 
une petite révolution.

Est-ce que la nouvelle caserne pose des défis
techniques, militaires ou sécuritaires ?
A plus d’un titre, c’est le cas. Le mur d’enceinte pose 
déjà un défi diplomatique, car il délimite la fron-
tière entre deux états. A la base, on parle de raser un 
bâtiment et d’en construire un nouveau, mais les rap-
ports entre le Vatican, l’Italie et l’international sont 
imbriqués. Cela nécessite donc énormément de temps. 
Un autre exemple : la hauteur du nouveau bâtiment 
ne devra pas dépasser celle des colonnades, afin de 
ne pas faire ombrage à l’œuvre du Bernin. Ou encore 
la volonté de déplacer l’actuelle fontaine de la Cour 
d’honneur, de percer une porte dans ce mur d’en-
ceinte pour réhabiliter l’ancienne voie de pèlerinage 
qui passait au travers de la cour.

Des voix au niveau politique se sont élevées 
pour contester la contribution financière 
allouée par la Confédération…
La Garde Suisse peut être vue de deux manières dif-
férentes. Tout d’abord comme garde catholique suisse 
au service exclusif du Vicaire du Christ et d’autre part, 

comme « monument vivant », faisant office de « carte 
de visite diplomatique » au Vatican, dont le rayonne-
ment est mondial. Si l’on se limite à l’aspect confes-
sionnel, je peux comprendre que cela puisse froisser la 
sensibilité religieuse de certaines personnes. D’autre 
part, ce n’est pas la première fois que la Confédéra-
tion soutient financièrement une construction suisse 
dans le Vatican. Au début du XXe siècle, la chapelle de 
San Pellegrino degli Svizzeri, rongée par l’humidité, a 
fait l’objet d’une campagne de soutien en Suisse. La 
Confédération, par l’intermédiaire du Département 
de l’Intérieur et du Comité de la Société suisse des 
Monuments historiques, avait octroyé une subvention 
fédérale pour la restauration de la chapelle.

En même temps, tout dans cette caserne relie 
d’une manière ou d’une autre à la Suisse…
Oui complètement ! On peut même parler d’un « petit 
morceau de Suisse » au Vatican.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, OSSERVATORE ROMANO

Christian Richard.

Le natif de Fully, ici en compagnie de Benoît XVI.

Biographie express
Né à Fully en 1970, Christian Richard est an-
cien sergent de la Garde Suisse pontificale de 
1993 à 2008. Durant ses années romaines, il 
étudie l’histoire de cette armée si particulière. 
Six mille heures de travail et de passion plus 
tard, il publie, en 2019, aux éditions Faim de 
siècle, La Garde Suisse Pontificale au cours 
des siècles. Aujourd’hui, il poursuit sa carrière 
dans le monde du livre en tant qu’employé de 
la Médiathèque-Valais à Sion, un ancien arse-
nal réhabilité. Le monde militaire se cache 
aussi où on ne l’attend pas !
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Biographie express
Né à Fully en 1970, Christian Richard est an-
cien sergent de la Garde Suisse pontificale de 
1993 à 2008. Durant ses années romaines, il 
étudie l’histoire de cette armée si particulière. 
Six mille heures de travail et de passion plus 
tard, il publie, en 2019, aux éditions Faim de 
siècle, La Garde Suisse Pontificale au cours 
des siècles. Aujourd’hui, il poursuit sa carrière 
dans le monde du livre en tant qu’employé de 
la Médiathèque-Valais à Sion, un ancien arse-
nal réhabilité. Le monde militaire se cache 
aussi où on ne l’attend pas !
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PAROLES DE JEUNES, PAROLE AUX JEUNES
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A tour de rôle, des jeunes de divers cantons romands pro-
fitent de cet espace de liberté pour évoquer un sujet qui les 
intéresse. Au tour d’Emile Abou Chaar de Neuchâtel de 
prendre la plume.*

* AVEC LA COLLABORATION DE BENJAMIN BENDER | PHOTOS : DR

Je m’appelle Emile Abou Chaar et suis 
un jeune Libanais de 28 ans, aujourd’hui 
accompagnant spirituel au Centre Neu-
châtelois de Psychiatrie et responsable 
de la pastorale de la santé et de la pastorale 
des jeunes pour le canton de Neuchâtel. 
Je suis aussi membre du nouveau Conseil 
des jeunes au Vatican pour le Moyen-
Orient.

En 2019, après mes études de pharmacien, 
je suis venu en Suisse dans le cadre d’un 
échange avec l’Université Saint Joseph de 
Beyrouth pour suivre un CAS en accom-
pagnement spirituel en milieu de la santé. 
En raison du Covid, j’ai dû reporter mon 
stage prévu en septembre 2020. Après une 
année passée au Liban, me voici de retour. 

Représentant des jeunes maronites 
Entre 2016 et 2019, j’étais responsable de 
la pastorale des jeunes du diocèse d’An-
telias, au Liban. Il m’a été proposé de 
représenter tous les jeunes maronites du 
monde lors du Synode sur la foi, les jeunes 
et le discernement vocationnel. Lors de la 
réunion pré-synodale, j’ai rencontré 350 
jeunes du monde réunis pour parler des 
jeunes avec des jeunes, tisser des liens avec 
la curie romaine, avec les cardinaux et les 
évêques puis rencontré le pape François. 
Une grande grâce. 

Le synode, et après ? 
Après un synode, la réunion 
post-synodale a permis de voir 
comment la démarche synodale 
s’est implantée dans les milieux 
de pastorales des jeunes du 
monde. Une expérience magni-
fique. J’ai coordonné une équipe 
francophone. On a parlé d’in-
novation dans la pastorale des 
jeunes et de Christus vivit (l’ex-
hortation apostolique du pape 
François, fruit du synode). J’ai 
vu une différence et une amélio-
ration globale depuis le synode. 
On est très enthousiaste à l’idée 
de faire participer les jeunes 
à la vie de l’Eglise. Il y a une 
plus grande écoute et une plus 
grande implication des jeunes. 
Il est capital de les inclure dans 

toutes les pastorales, pas que dans celle des 
jeunes.

Un bureau des jeunes au Vatican
Une première action concrète du synode, 
proposée par Mgr Alain de Raemy, évêque 
des jeunes en Suisse, a été la création de 
l’Organisme international consultatif des 
jeunes qui veut intégrer leurs voix dans les 
décisions du Vatican. C’est un groupe de 
vingt personnes choisies et nommées dans 
le monde entier en tant que consultants, 
afin d’améliorer la façon d’être et de faire 
de la pastorale des jeunes de l’Eglise uni-
verselle. C’est une première dans l’histoire 
de l’Eglise et j’ai ainsi été nommé pour 
représenter une voix du Moyen-Orient, 
depuis novembre 2019. 

Un message pour les jeunes
Osez vivre la vie pleinement, sans peur, 
dans l’instant présent, dans votre réalité. 
A chaque jour suffit sa peine, mais en 
même temps la vie est très belle malgré 
tous les défis. Je viens d’un milieu où il y 
a beaucoup de défis. Chez nous, au Liban, 
il n’y a plus d’électricité, de médicaments, 
de travail. Profitez de ce que vous avez, car 
si une journée n’est pas vécue pleinement, 
c’est une journée de perdue. Emile avec le pape François.

Emile Abou Chaar.
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CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE
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u Dans cette rubrique, L’Essentiel propose aux Evêques des 
diocèses de Sion et de Lausanne-Genève-Fribourg, à l’Abbé 
territorial de Saint-Maurice et à leurs représentants de s’ex-
primer sur le sujet de leur choix. Ce mois, c’est Romuald 
Babey qui prend la plume.

La canicule a provoqué 
une pénurie d’eau 
et a préparé le terrain 
aux feux de forêt. 
Ces deux éléments 
essentiels se complètent, 
s’opposent, s’attirent, 
s’annulent. 

PAR ROMUALD BABEY, REPRÉSENTANT
DE L’ÉVÊQUE À NEUCHÂTEL
PHOTOS : CATH.CH, JEAN-CLAUDE GADMER

En écoutant la prédication d’un prêtre 
en ministère de remplacement dans ma 
paroisse cet été, j’ai continué sa réflexion 
sur la temporalité. En effet, ma paroisse 
fête les cinquante ans de son église cette 
année. « C’est une "bébé église" par rapport 
aux deux mille ans de christianisme ! », 
s’est exclamé l’abbé, tout en faisant la diffé-
rence entre l’Eglise communauté et l’église 
bâtiment.

Si nous nous référons à l’échelle humaine, 
cinquante ans, c’est plus que la moitié de la 
vie, même si l’espérance de vie a augmenté 
ces dernières décennies, dans certaines 
régions du monde. Cinquante ans, ce sont 
des noces d’or ! Cela marque une certaine 
stabilité !

Pour nous souvenir du passé et mieux le 
comprendre, quoi de mieux que d’avoir 
une mémoire vivante ! Des témoins qui 
nous racontent… Et ensuite, laisser des 
traces pour que les générations futures 
puissent se souvenir.

J’ai continué à cogiter, l’été s’y prêtant bien. 
Ce sont cette fois les vitraux du chœur de 

notre église qui m’ont inspiré. L’artiste 
fribourgeois Yoki, dont nous célébrons 
cette année les cent ans de la naissance, 
a choisi, pour ses deux grandes verrières, 
les thèmes de l’eau et du feu : « symboles 
des forces de la vie, éléments de purifica-
tion et symboles de vie spirituelle que l’on 
retrouve constamment dans la liturgie », 
écrit-il.

L’eau et le feu sont également au cœur de 
l’actualité de cette période estivale. En 
effet, la canicule a provoqué une pénurie 
d’eau et a préparé le terrain aux feux de 
forêt. Ces deux éléments essentiels se com-
plètent, s’opposent, s’attirent, s’annulent. 
La nature est déboussolée par l’activité 
humaine.

L’homme, dans la création, créature de 
Dieu, fait à son image, peut voir dans ce 
qui se passe la fin du monde ou la fin d’un 
monde. S’il se laisse envahir par le feu de 
l’Esprit de la Pentecôte, il sera le temple 
vivant voulu par Dieu. Et l’eau, baptismale 
cette fois, le purifie et fait de lui un homme 
nouveau.

L’eau et le feu, symboles des forces de la vie, vus par Yoki, à l’église de Fleurier.
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PAR ROMUALD BABEY, REPRÉSENTANT
DE L’ÉVÊQUE À NEUCHÂTEL
PHOTOS : CATH.CH, JEAN-CLAUDE GADMER

En écoutant la prédication d’un prêtre 
en ministère de remplacement dans ma 
paroisse cet été, j’ai continué sa réflexion 
sur la temporalité. En effet, ma paroisse 
fête les cinquante ans de son église cette 
année. « C’est une "bébé église" par rapport 
aux deux mille ans de christianisme ! », 
s’est exclamé l’abbé, tout en faisant la diffé-
rence entre l’Eglise communauté et l’église 
bâtiment.

Si nous nous référons à l’échelle humaine, 
cinquante ans, c’est plus que la moitié de la 
vie, même si l’espérance de vie a augmenté 
ces dernières décennies, dans certaines 
régions du monde. Cinquante ans, ce sont 
des noces d’or ! Cela marque une certaine 
stabilité !

Pour nous souvenir du passé et mieux le 
comprendre, quoi de mieux que d’avoir 
une mémoire vivante ! Des témoins qui 
nous racontent… Et ensuite, laisser des 
traces pour que les générations futures 
puissent se souvenir.

J’ai continué à cogiter, l’été s’y prêtant bien. 
Ce sont cette fois les vitraux du chœur de 

notre église qui m’ont inspiré. L’artiste 
fribourgeois Yoki, dont nous célébrons 
cette année les cent ans de la naissance, 
a choisi, pour ses deux grandes verrières, 
les thèmes de l’eau et du feu : « symboles 
des forces de la vie, éléments de purifica-
tion et symboles de vie spirituelle que l’on 
retrouve constamment dans la liturgie », 
écrit-il.

L’eau et le feu sont également au cœur de 
l’actualité de cette période estivale. En 
effet, la canicule a provoqué une pénurie 
d’eau et a préparé le terrain aux feux de 
forêt. Ces deux éléments essentiels se com-
plètent, s’opposent, s’attirent, s’annulent. 
La nature est déboussolée par l’activité 
humaine.

L’homme, dans la création, créature de 
Dieu, fait à son image, peut voir dans ce 
qui se passe la fin du monde ou la fin d’un 
monde. S’il se laisse envahir par le feu de 
l’Esprit de la Pentecôte, il sera le temple 
vivant voulu par Dieu. Et l’eau, baptismale 
cette fois, le purifie et fait de lui un homme 
nouveau.

L’eau et le feu, symboles des forces de la vie, vus par Yoki, à l’église de Fleurier.

AU FIL DE L’ART RELIGIEUX

VCAHIER ROMAND
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Proposer sur le même vitrail le baptême 
du Christ (Luc 3, 21-22) et le retour du 
fils perdu et retrouvé (Luc 15, 11-32) n’est 
pas forcément une évidence. Jean Prahin 
choisit pourtant de lier les deux scènes. 
L’artiste ayant une grande connaissance 
des textes religieux, ce ne peut être un 
hasard.

Au premier registre, le père accueille son 
fils dans une représentation que nous 
connaissons bien. En arrière-plan, sur la 
gauche, une servante présente « le plus 
beau vêtement » (Luc 15, 22), symbole de 
la fête des retrouvailles. Sur la droite, le fils 
aîné toise la scène de toute sa supériorité, 
refusant de prendre part à la joie. 

Au second registre, Jean baptise Jésus. 
La main qui descend sur eux rappelle 
les Cieux ouverts et la voix du Père qui 
déclare : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé ; 
en toi, je trouve ma joie. » (Luc 3, 22)

Ce vitrail nous parle de deux fils. Un 
fils qui revient auprès de son père après 
avoir cédé à la tentation. Un autre fils qui 
va être envoyé au désert pour affronter 
la tentation dont nous savons déjà qu’Il 
sortira victorieux. Un fils qui est parti 
loin de son père et un autre qui lui res-
tera fidèle jusqu’au bout. A première vue, 
tout les sépare. Il semble d’ailleurs que 
nous soyons invités à n’en imiter qu’un 
des deux. 

Toutefois, c’est le plus important qui les 
lie. Il y a certes deux fils, mais un seul 
amour du Père. Un Père qui se réjouit de 
notre présence, quel que soit le chemin 
que nous ayons parcouru. Une joie que 
mentionnent les deux extraits d’Evangile.

Nous sommes certes appelés à suivre 
et imiter Jésus, mais il serait dommage 
d’écarter trop vite le fils perdu. Parce 
qu’au final, le seul fils que nous ne sommes 
pas invités à imiter, c’est le fils aîné, 
celui qui refuse de partager la joie de son 
Père. En effet, si le Christ est un exemple 
parfait de la relation au Père, le fils perdu 
est le rappel que quoi qu’il arrive, nous 
pouvons toujours revenir. Et Jésus est 
le Fils envoyé pour que nous puissions 
revenir au Père. 

PAR AMANDINE BEFFA
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

… du Christ Jean Prahin, 
Saint-Pierre-et-Paul (Le Brassus)

Il y a certes deux fils, mais un seul amour du Père.

Ce vitrail nous 
parle de deux 
fils. Un fils 
qui revient 
auprès de
son père après 
avoir cédé à 
la tentation. 
Un autre fils qui 
va être envoyé 
au désert pour 
affronter la 
tentation 
dont nous 
savons déjà 
qu’il sortira 
victorieux. 
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PAR JOËL BIELMANN

Des bénévoles de nos paroisses consti-
tuent l’équipe de la pastorale des funé-
railles et du deuil. Il leur revient d’animer 
des veillées de prière suite à un décès, 
de présider parfois des célébrations de 
funérailles (liturgies de la parole, sans 
eucharistie). Ces volontaires s’engagent à 
soutenir et à accompagner les personnes et 
familles en deuil de diverses manières. Ils 
sont disponibles pour des rencontres qui 
peuvent être vécues selon des modalités 
variées : autour d’un café à domicile ou 
ailleurs, par téléphone, dans le cadre d’une 
promenade, d’une visite au cimetière ou à 
l’église…

Durant la période de restrictions dues à la 
pandémie, la collaboration des membres 
de cette équipe a été très peu sollicitée. 
Les veillées de prière n’avaient plus cours. 
Les funérailles étaient célébrées dans 
l’intimité. Depuis lors, les demandes des 
familles endeuillées, notamment en ce 
qui concerne les veillées de prière, restent 
plutôt rares, comme si la pandémie avait 
eu un effet démobilisateur. L’importance 
attachée à la prière, aux rites, à l’accom-
pagnement des personnes en souffrance 
semble s’être amenuisée. En réunion, les 
membres de l’équipe de la pastorale des 
funérailles et du deuil s’en sont inquiétés. 
Ils continuent à manifester leur disponi-
bilité à l’égard de toute personne touchée 
par le décès d’un proche.

Pour préparer une veillée de prière ou une 
célébration des funérailles, l’animateur 

ou le président du rassemblement com-
mence par rencontrer la famille en deuil. 
L’échange permet aux personnes plongées 
dans la tristesse de s’exprimer, de parler 
du défunt, d’évoquer des souvenirs… Il 
vise à donner aux cérémonies une dimen-
sion personnelle et aussi réconfortante que 
possible. 

Rencontres et rites manifestent la pré-
sence de l’Eglise, de nos communautés 
locales. Selon le sociologue Jean-Hugues 
Deschaux (cité dans la revue Panorama, 
hors-série n° 82), « C’est au groupe social 
et aux institutions de donner sens à la 
mort, c’est-à-dire de neutraliser l’effroi 
qu’elle suscite […]. Du point de vue de 
l’individu, il y a une certaine sagesse à s’en 
remettre aux prescriptions rituelles et à se 
laisser porter par le groupe. »

Si la mort reste un passage angoissant 
et mystérieux, les services de laïcs béné-
voles, le ministère des prêtres et diacres 
désignent la voie de l’espérance. Cha-
cun, à sa manière et selon ses propres 
responsabilités, témoigne de sa foi en la 
résurrection, sachant que la vie d’ici-bas 
s’épanouit dans l’éternité, convaincu que 
la vie est plus forte que la mort, que l’exis-
tence dépasse la vie du corps.

Quand survient la mort, où trouver la 
consolation et la paix ? A qui demander 
une parole de lumière ? Les chrétiens 
répondent : au Seigneur de la Vie, le 
Christ, mort et ressuscité, rencontré dans 
l’amitié, l’accompagnement et la prière de 
la communauté des croyants.
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Ces rencontres, organisées au Centre Sainte-Ursule, 
sont destinées à toute personne qui traverse un deuil :
➤ Suite au décès d’une personne
➤ Suite à une perte significative : divorce, chômage, maladie, 
 avoir dû quitter son pays…
➤ Suite à un deuil ancien qui la fait encore souffrir

Témoignage d’une participante
« Après la mort de mon fils, je pensais que la vie n’était plus possible sans lui. 
J’étais très angoissée face à l’avenir, enfermée dans mon désespoir. Mainte-
nant, je suis apaisée, confiante, en marche avec lucidité et courage malgré 
l’absence et la peine. La vie s’ouvre à nouveau devant moi. L’accueil, la bien-
veillance, l’empathie et l’écoute sans jugement des animatrices ainsi que les 
partages avec les autres membres du groupe ont été une aide précieuse 
pour traverser mon deuil. »

➤ Des flyers sont à disposition au fond des églises.
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Treyvaux / Essert

Chœur mixte paroissial
PAR MARIE-CLAUDE BOSCHUNG

Concours Dal Segno
La Fédération Fribourgeoise des Chorales a organisé un hommage aux compositrices 
et compositeurs fribourgeois. Un concours de composition a été mis sur pied et les chœurs
fribourgeois étaient invités à s’inscrire pour l’interprétation des œuvres.
Cette journée de concerts aura lieu samedi 1er octobre 2022 à l’aula de l’Université
à Fribourg, dans l’après-midi et en soirée.
Des précisions seront données sur le site de la Fédération Fribourgeoise des Chorales
(FFC) dans les semaines prochaines pour connaître l’ordre de passage des chœurs.
Venez nombreux soutenir les chorales fribourgeoises et votre chœur-mixte paroissial.

PAR ERICA FORNEY | PHOTOS : DR

ATD-Quart-Monde

Journée mondiale du refus de la misère
Le 17 octobre 1987, à l’appel de Joseph Wresinski (le fondateur du mouvement ATD 
Quart Monde), 100’000 défenseur·e·s des Droits humains se sont rassemblé·e·s sur le 
parvis du Trocadéro, à Paris. Depuis, le 17 octobre de chaque année, les plus pauvres et 
tous ceux et toutes celles qui refusent la misère et l’exclusion se rassemblent à travers le 
monde afin de témoigner de leur solidarité et de leur engagement pour que la dignité et 
la liberté de toutes et tous soient respectées. Cette journée est officiellement reconnue par 
les Nations Unies depuis 1992 en tant que « Journée internationale pour l’élimination 
de la pauvreté ».

A travers le monde, des personnes se mobilisent pour faire entendre ce jour-là la voix 
des personnes que la pauvreté met en marge de nos sociétés. Dans notre pays, des villes 
comme Bâle, Bienne, Genève, Neuchâtel, Renens ou Winterthur accueilleront cette année des manifestations publiques sous le slogan 
« Stop à la discrimination pour cause de pauvreté ». Plus près de chez nous :
• Bulle : lundi 17 octobre dès 18h30, Place du Marché, avec l’émission RTS « Kiosque à musique »
• Fribourg : samedi 24 et dimanche 25 septembre, en collaboration avec l’association REPER.FR

Toutes les informations sur ces manifestations et d’autres en Suisse se trouvent sous : www.atd.ch/17octobre

Un aperçu des actions dans le monde est disponible sous : www.refuserlamisere.org

« Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la misère, les droits de l’homme sont 
violés. S’unir pour les faire respecter est un devoir sacré. » Joseph Wresinski

Ouvroir missionnaire

L’ouvroir missionnaire a débuté dans notre paroisse en 1991 sous 
l’impulsion d’Yvette Raemy. Les dames se retrouvent pour trico-
ter des habits pour enfants qui sont acheminés à travers le monde, 
par l’intermédiaire de Marie-Thèrèse Bielmann. 

De début septembre à fin juin, tous les quinze jours, Denise 
Python accueille à la salle des jeunes de Treyvaux, les « trico-
teuses » qui apprécient et prennent du plaisir à se rencontrer pour 
créer des couvertures, des chaussettes, des pulls, des bonnets ou 
des culottes. Leur budget est modeste. Elles acceptent volontiers 
des dons en espèces ou en laine. Le fruit de leur travail peut aussi 
être vendu localement pour les intéressés. 

PAR CORINE EL HAYEK | PHOTOS : MURIELLE STURNY

Messe 
des yodleurs
Dimanche 16 octobre,
le club des yodleurs 
Edelweiss de Fribourg 
animera la messe de 10h, 
à l’église paroissiale de 
Treyvaux. Par beau temps, 
le verre de l’amitié sera 
servi à la sortie de la 
messe.
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Arconciel

L’invitation reçue avait gardé volontairement une part de mys-
tère… Pour cette première sortie annuelle organisée par le nou-
veau comité du GFA, on nous avait promis la découverte d’une 
merveille naturelle de 1400 m de long et de 200 m de profondeur. 
Un parcours d’environ 45 minutes, aménagé pour que la visite se 
fasse facilement et en toute sécurité… Ce 22 août, dans le car au 
départ d’Arconciel les spéculations des 29 participantes allaient 
bon train ! L’ambiance était joyeuse et chaleureuse. Arrêt café à 
Belp. Réembarquement direction Brienz. Avez-vous deviné la 
destination mystère ? Embruns et marmites glaciaires, dédale de 
passerelles et de tunnels : gorges de l’Aar ! Après une jolie balade 
un tantinet rafraîchissante, nous avons apprécié un repas revigo-

rant à Meiringen. L’après-midi aussi allait solliciter nos neurones ! 
Dans la ville de Sherlock Holmes, un meurtre avait été commis 
que nous devions élucider par groupe. Un joli prétexte pour 
nous promener au cœur de ce charmant village de l’Oberland 
aux façades en bois richement fleuries. Au fil des postes l’histoire 
devenait de plus en plus emberlificotée, mon cher Watson ! Mais 
peu importe, nous nous sommes bien amusées ! 

Un tout grand merci au comité pour cette journée exceptionnelle, 
à sa présidente Jessica Python, à Elodie Wohlhauser, Marilyn 
Decrey, Laetitia Gilgen et Céline Richoz ! N’hésitez pas à prendre 
contact au 079 300 76 26 si vous voulez devenir membre !

Le Groupement des Femmes d’Arconciel mène l’enquête…

Du mouvement parmi les Antennes de quartier

PAR ÉVELYNE CHARRIÈRE-CORTHÉSY, PRÉSIDENTE DU CONSEIL DE PAROISSE | PHOTO : STÉPHANE KRATTINGER

Le groupe des Antennes de quartier d’Arconciel prend congé 
de Barbara Nagy, une membre dynamique qui a quitté 
notre village pour s’établir à Ependes avec sa famille. Merci 
Barbara, pour ta présence qui nous manque, pour ton sou-
rire, pour tes initiatives et pour la lumière que tu as apportée 
dans ton quartier et au-delà. Et bon vent dans ta nouvelle 
formation pastorale.

C’est une jeune grand-maman bienveillante et souriante, 
Marianne Brodard, qui accepte de rendre des services 
aux habitants de la paroisse pour des visites aux personnes 
malades ou hospitalisées, des partages avec les nouveaux 
parents et des soutiens ponctuels aux habitants comme la 
distribution des repas à domicile. Merci, Marianne, pour ton 
engagement plein de promesses.

TEXTE ET PHOTOS PAR MARIE-CLAIRE PYTHON

Barbara Nagy. Marianne Brodard.
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TEXTE ET PHOTOS PAR LE COMITÉ

Chanter est bon pour le moral et rend 
heureux. Alors, si vous veniez rejoindre 
notre équipe de joyeux chanteurs ? Que 
vous ayez déjà chanté dans un chœur ou 
pas, que vous sachiez lire une partition ou 
pas, l’envie suffit. Participez librement à 
deux ou trois répétitions d’A Tout Cœur 
pour écouter et sentir l’ambiance. Et peut-
être serez-vous conquis ? Vous serez alors 
les bienvenus et vous vous ressourcerez en 
chantant avec nous les jeudis soir de 20h à 
22h à la salle d’Ependes.

Aujourd’hui, 35 chanteuses et chanteurs 
sont le cœur de notre chœur. Nous ani-
mons deux messes par mois. Mais notre 
dynamique et talentueux directeur Fré-
déric Jochum a le don de nous concocter 
également un répertoire profane très riche 
et varié : des chants du terroir, la chanson 
française, du Gospel africain et des chants 

venus des quatre coins de la planète. De 
ce fait, nous avons le plaisir de nous pro-
duire en concert à Ependes ou à l’extérieur 
ou lors des fêtes des Céciliennes de notre 
unité pastorale. Nous participons, avec 
succès, aux fêtes cantonales et suisses de 

chants, rencontres qui renforcent l’amitié 
au sein de notre chœur. Alors n’hésitez 
pas à contacter un des membres de notre 
sympathique famille d’A Tout Cœur ou 
sa présidente Fabienne au 079 676 14 68… 
Vous serez enchanté !

Et si vous veniez chanter avec nous ?

Ependes

Après trois ans d’absence, nous sommes heureux de pouvoir à nouveau renouer avec 
notre traditionnelle fête de la Sainte Cécile samedi 19 novembre 2022. Mais cette 
année, Sainte Cécile, patronne des musiciens ne sera pas la seule à l’honneur. En effet, la 
paroisse d’Ependes et le chœur mixte A Tout Cœur auront la joie de remettre la médaille 
Bene Merenti à Cécile Gachet pour plus de 40 ans de fidélité. 

Après avoir chanté durant cinq ans à Porsel, Cécile, en tant que soprano, rejoint les rangs 
de notre chœur mixte paroissial en 1986. 

A Tout Cœur remercie Cécile pour sa fidélité, pour avoir fait don de son temps, de son 
talent, pour l’amitié partagée durant toutes ses années passées au service de notre com-
munauté paroissiale. 

Nous serons heureux de partager ce moment d’amitié avec vous lors de la messe à 17h. 

Deux Cécile mises à l’honneur

Parcours Galilée
PAR SYLVIE CLÉMENT

De septembre 2021 à juin 2022, avec mes collègues de l’UP 
Barbara Nagy, Sylvie Charrière Flückiger, Sylvie Comas et 
Anne Perret, j’ai suivi le parcours Galilée. A raison d’environ 
trois mardis soir par mois et de quatre journées, cette for-
mation continue, ouverte à toutes personnes, nous a per-
mis de découvrir différents thèmes selon ces quatre grands 
axes : la bible, la théologie, la spiritualité et la pastorale. Des 
intervenants passionnés nous ont transmis leurs connais-
sances sur des sujets aussi variés qu’intéressants, comme 
les prophètes, l’appel à la sainteté, l’histoire de l’Eglise ou 
l’eschatologie.

Nous avons aussi rédigé un travail à partir d’un texte bi-
blique. 
En prenant le temps d’étudier, de chercher des liens avec 
d’autres récits et notre vie actuelle, cette réflexion nous a 
permis de prendre conscience de tout ce que peut nous 
révéler un récit de la Bible.
Ainsi, j’ai pu approfondir mes connaissances, recevoir des 
outils afin de témoigner de ma foi et de ce fait poursuivre 
avec la formation Emmaüs.
Les rencontres et les échanges avec les autres participants 
venant de tous les coins du canton ont aussi été très enri-
chissants. 
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Bonnefontaine

Pendant dix-huit mois environ, les deux présidentes de paroisse, 
Corinne Jungo pour Bonnefontaine et Lydia von Büren pour 
Praroman, ainsi que les deux vice-présidents Françoise Suchet et 
Benoît Lauper, ont travaillé à ce projet de fusion.

Mais pourquoi une fusion de nos paroisses ? 
« Simplement parce que de nombreuses collaborations entre nous 
existent déjà, explique Corinne Jungo, à l’instar de la pastorale, 
la catéchèse, les célébrations partagées, les grandes fêtes que sont 
Pâques, la Fête-Dieu ou Noël. En définitive, seuls les travaux 
administratifs restent totalement séparés. La difficulté à recruter 
des paroissiens intéressés à s’engager au sein des conseils a égale-
ment pesé dans la balance. »

Les présidentes détaillent comment s’est déroulé ce processus de 
fusion :
Depuis 2015, date de la précédente tentative de mariage, le temps 
a permis aux habitants des deux paroisses de se rendre compte 
de l’importance d’un tel regroupement. Les deux conseils ont pu 
compter sur le soutien de M. Christian Bussard, délégué à la CEC 
(Corporation Ecclésiastique cantonale) qui les a guidés et aidés 
dans leurs démarches assez complexes.

Le 28 avril 2022, une séance informative a réuni les conseils et les 
paroissiens de Bonnefontaine et de Praroman, afin de présenter 
ce projet, d’exposer ce qui restera en place, ce qui changera, et 
le devenir des sociétés que sont les chœurs mixtes et la fanfare. 
Chacun a pu poser des questions et exprimer ses craintes, par 
exemple au sujet des églises ou des représentations des paroisses. 

Il a été répondu que les trois lieux de culte, à savoir l’église de 
Praroman, l’église de Bonnefontaine et la chapelle de Montévraz, 
allaient continuer de vivre les célébrations comme actuellement 
et que les chœurs mixtes restaient attachés à leur église respec-
tive. La paroisse de Bonnefontaine sera représentée au sein du 
nouveau conseil, dès avril 2023, par deux personnes tandis que 
celle de Praroman en comptera trois. Elles seront secondées par 
un caissier et une secrétaire. La commune du Mouret encaissera 
les impôts et les courriers intra-paroisses n’auront plus lieu d’être. 
Le travail administratif sera allégé. Le personnel en charge de 
la décoration florale, du lavage des aubes, de la sacristie et de la 
conciergerie sera repris sous contrat par la nouvelle paroisse et 
les investissements adoptés avant la fusion seront bien sûr hono-
rés. Une seule commission financière officiera avec une personne 
pour Bonnefontaine et deux pour Praroman. Cette nouvelle 
paroisse portera le nom de « Paroisse Saint-Laurent du Mouret » 
mais sera communément appelée « Paroisse du Mouret ». Le choix 
du saint patron s’est fait en considérant le nombre plus important 
de paroissiens et l’ancienneté de la paroisse de Praroman. Chaque 
paroisse actuelle conserve son groupement des Aînés ainsi que 
sa fête patronale.

➤ Lisez la suite à la page 17

Retour sur le processus de fusion

PAR MANUELA ACKERMANN | PHOTOS : CONSEILS DE PAROISSE

Pour vivre ensemble, il faut une brassée 
d’amour et une pincée d’humour.
Roger Etchegaray, cardinal français
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Praroman

Retour sur le processus de fusion (suite)

Puis s’est déroulée la séance de votation du 2 juin 2022. Etaient 
présents les deux abbés Robert Niêm et Dariusz Kapinski, les 
deux conseils de paroisse, M. Christian Bussard, délégué de la 
CEC (Corporation Ecclésiastique cantonale), M. Nicolas Lau-
per, syndic du Mouret et 62 paroissiens ayant le droit de vote. 
Toute la convention de fusion a été lue, de laquelle chaque article 
a été présenté par les deux présidentes. S’est ensuivi un temps 
d’échange, lors duquel une seule question a été posée, à savoir si 
les deux conseils actuels restaient en fonction jusqu’à l’élection 
du nouveau conseil en avril 2023. La réponse est oui. La votation 
a pu ensuite se tenir à bulletin secret, chaque paroisse disposant 
de papillons de couleur différente. Et le résultat tant attendu est 
tombé : la fusion est acceptée ! (voir infographie ci-contre pour 
les résultats complets).

Lydia von Büren, satisfaite du résultat, souligne que la rencontre 
entre les deux conseils et les représentants des chœurs mixtes et 
de la fanfare a été bénéfique. Chaque entité a pu s’exprimer et 
recevoir des réponses à ses questionnements. 

Corinne Jungo, pour sa part, se dit heureuse que les paroissiens 
aient eu le temps de faire du chemin pour appréhender les enjeux 
de cette fusion depuis la dernière tentative et aient pris confiance. 
Elle est assez soulagée du résultat. Elle tient à souligner que les 
paroissiens ont toujours le dernier mot, par la possibilité de réagir 
et de voter, mais que cela demande de leur part un investissement 
et une participation active à la vie des paroisses.

Douze ans de bons et loyaux services au sein de nos paroisses, 
c’est une étape ! Des années durant, nous avons apprécié tes nom-
breuses qualités.

Relevons ta capacité à faire autorité, fait autorité celui qui recon-
naît, augmente les ressources de l’autre, contribue à sa croissance, 
vise son autonomie. Par la confiance témoignée, par ta disponi-
bilité dans nos difficultés, par tes analyses et tes conseils, tu as 
soutenu notre croissance.

Ta sensibilité, finement développée, te permet de saisir rapide-
ment les enjeux d’une situation, de percevoir ce que vivent et 
ressentent tes interlocuteurs. Ton discours, souvent nourri, mani-
feste alors ton empathie, ouvre la voie à des visions de la réalité 
considérée dans sa complexité. Tes propositions, exprimées avec 
enthousiasme et conviction, incitent à l’action. C’est stimulant ! 

A cela s’ajoutent un côté bon vivant et le sens de l’accueil. Nous 
nous souviendrons des repas mijotés avec patience et dextérité. 
Bref, tu as favorisé la bonne cohésion de l’Equipe pastorale. 

Ton amour de Dieu, ton goût pour sa Parole sont rendus visibles 
lorsque tu présides une célébration. Cherchant l’authenticité du 
culte et de l’expression de la foi, les longueurs t’exaspèrent. En 
liturgie, tu cultives la spontanéité, le geste ample, les déplace-
ments improvisés. Tu te rends proche de l’assemblée. Tu t’y 
adaptes. Tu la valorises. Tu exprimes ta générosité, la profondeur 
de ton témoignage, issue d’une grande connaissance et de la 
méditation de l’Ecriture.

Merci de ta générosité, de ta profondeur spirituelle et de ton auto-
rité et de tout ce que tu as apporté.

Reconnaissance à l’abbé Dariusz Kapinski (extrait de l’hommage lu lors de messes dominicales)
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Marly

Agenda
Concert de l’Ensemble Animato, à l’église Saints-Pierre-et-Paul, dimanche 9 octobre à 18h.
Concerts de la Gérinia : samedi 12 novembre, 20h à la salle de Marly-Cité – Dimanche 13 novembre, 
16h à la salle de Marly-Cité – Dimanche 18 décembre, 16h à la salle de Marly-Cité.
Noël Solidaire dans les centres commerciaux de la Migros et de la Coop, vendredi 25 et samedi 26 novembre.
Anim’Aînés :
Marché de la Saint-Nicolas, vendredi 2 décembre à la Migros Marly-Cité, de 9h à 19h.
Goûter de Noël, samedi 10 décembre à la grande salle de gym Marly-Cité à partir de 14h.

Luca van Autryve, nouveau directeur du chœur-mixte

Nous avons le plaisir de vous présenter le nouveau directeur du chœur-mixte, 
Luca van Autryve, originaire de Gränichen, une commune qui se situe dans le 
canton d’Argovie. Luca est né à Fribourg en 2000 et a été scolarisé à Corpataux, 
Rossens et Farvagny dans le Gibloux. Il a accompli sa formation gymnasiale au 
collège Saint-Michel à Fribourg, avec l’option italien-musique. Après l’obtention 
de son baccalauréat, il a fait ses écoles de recrues et de sous-officier à Aarau, au 
centre de compétence de la musique militaire. L’objectif de sa formation uni-
versitaire est de devenir professeur de musique. Son programme de formation 
comprend le saxophone, le piano, le chant, le solfège, l’harmonie de la musique 
et l’histoire. 

Luca souhaite que les chanteuses et chanteurs aient du plaisir à chanter. Préala-
blement Luca a remplacé Catherine Poncey. Il a constaté qu’il arrive à enthou-
siasmer ses choristes. Evidemment, il faudra renforcer les rangs de notre chœur 
par de jeunes forces. Luca veut lancer une campagne de publicité en utilisant 
les réseaux sociaux. Il vise à atteindre les jeunes chanteurs et chanteuses qui 
devront participer au moins une fois par mois à la messe dominicale. Il veut 
leur offrir un programme de chants liturgiques et des chants profanes. Nous 
souhaitons à notre nouveau directeur plein succès dans son activité.

TEXTE ET PHOTO PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER
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La Résidence les Epinettes a ouvert ses 
portes en 1991. Préalablement, le Conseil 
général et le Conseil communal de Marly 
ont défini une « politique pour les per-
sonnes âgées » que Sonja Hungerbühler et 
Suzanne Hammer ont grandement contri-
bué à édifier. La Communauté des Sœurs 
de la Charité qui logeaient alors à la cure 
s’est impliquée dans ce travail. Ensemble, 
elles ont réfléchi aux besoins des aînés de 
notre cité. Elles ont constaté qu’il y a des 
personnes âgées qui ne sortent plus beau-
coup de leur logis, mais qui souhaiteraient 
rencontrer d’autres personnes. Il y a eu 
l’idée de créer les « repas des personnes 
âgées au centre communautaire paroissial 
de Marly (CCPM) ». Depuis 1986 Sonja 
Hungerbühler dirige cette organisation. 
La commune contribue aux frais de fonc-

tionnement, couvrant une partie des coûts 
des repas. La paroisse met la cuisine et la 
salle à disposition. Voilà un bel exemple 
d’une bonne collaboration entre paroisse 
et commune.  

Chaque deuxième mardi du mois, de 
11h30 à 13h, sauf en juillet et en août, 
ces repas ont lieu au CCPM. L’apéritif 
est suivi du repas, du dessert et du café. 
L’après-midi est réservé au jeu de cartes. 
Deux groupes d’organisateurs bénévoles 
se relayent alternativement pour la récep-
tion des hôtes. Merci aux organisateurs ! 
L’ambiance est très conviviale et joyeuse. 
Voici un témoignage d’une participante : 
« Un repas pris en commun me fait grand 
plaisir. J’aime la compagnie des autres, ne 
pas toujours être seule est enrichissant. Je 
viens parce que je ne peux pas préparer un 
menu aussi riche pour moi uniquement. » 
Toute personne intéressée à participer à 

ce repas pour une modique somme peut 
s’annoncer au secrétariat paroissial. Venez 
nombreux !

Repas des personnes âgées au Centre communautaire de Marly
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 Ependes 
Samuel Sahli, fils de Romain et Charlotte, 
le 4 septembre 2022
Noa Waldmeyer, fils de Marc et Florence,
le 4 septembre 2022

 Arconciel 
Nora Stauffacher, fille de Christian
Eltschinger et Marilyne Stauffacher, 
le 10 juillet 2022

 Bonnefontaine 
Evana Natalia Buonamico, fille
de Stéphane Sébastian et Sophie, 
le 18 juin 2022
Kilian et Liam Schorderet, fils de Laurent
et Aline, le 21 août 2022

 Praroman 
Elijah Jean Zahnd, fils de Alfred Zahnd 
et Julie Trarbach, le 5 juin 2022
Adrien Python, fils de Samuel Python 
et Delphine Gachet, le 12 juin 2022
Valentin Jeger, fils de Amaury et Sabrina,
le 11 juin 2022
Maxime Pierroz, fils de Stéphane Pierroz
et Stéphanie Brodard, le 21 août 2022, 
chapelle de Montévraz

 Treyvaux 
Mia Bays, fille de Loïc et Vanessa, 
le 11 juin 2022, église de Vers-Saint-Pierre
Elina Risse, fille de Guillaume et Elodie,
le 3 juillet 2022, église de Vers-Saint-Pierre
Maxime Suard, fils de André et Elodie, 
le 10 juillet 2022, chapelle d’Essert
Jenny Kempf, fille de Jean-Claude Kempf
et Alexandra Sciboz, le 21 août 2022
Théa Charrière, fille de Xavier et Caroline,
le 4 septembre 2022
Léna Bielmann, fille de Alexandre
Bielmann et Sonja Buntschu, 
le 4 septembre 2022, chapelle d’Essert

 Marly 
Timéo et Kanoa Catillaz, enfants 
de Alexandre et Coralie, le 4 juin 2022,
église Saints-Pierre-et-Paul 
Eleonora Blum, fille de Walter 
et Viktoria Szabolcsi, le 5 juin 2022, 
église Saints-Pierre-et-Paul 
Méline Corpataux, fille de Nicolas
et Jessica Stritt, le 26 juin 2022, 
église Saints-Pierre-et-Paul 

Stoni Mawete Busi Bunga, fils de Tony
Busi et Ilda Bunga, le 26 juin 2022, 
église Saints-Pierre-et-Paul 
Arianna Da Silva Andrei, fille 
de Alexandru et Eliana, le 10 juillet 2022,
église Saints-Pierre-et-Paul 

Mariage

 Ependes 
Philippe Bapst et Hedi Aro, 
le 10 août 2022 

Décès

 Ependes 
Germaine Cotting, 
89 ans, le 22 juin 2022

 Arconciel 
Jean Robert Zwahlen, 93 ans,
le 2 juin 2022
Raymond Baraké, 70 ans, 
le 8 juin 2022
Jean (Pierre) Charrière, 90 ans, 
le 23 juin 2022
Pierre (Joseph) Python, 84 ans, 
le 19 juillet 2022

 Praroman 
Hubert König, 83 ans, le 2 juillet 2022
Marie-Louise König née Kuhn, 76 ans,
le 13 juillet 2022
Emile Richard, 88 ans, le 18 août 2022

 Treyvaux 
Martial Schenevey, 65 ans, le 19 juin 2022
Paul Quartenoud, 70 ans, le 7 août 2022
Pierre-Alain Roth, 74 ans, le 12 août 2022

 Marly 
Emmanuel Beaud, 76 ans, le 2 juin 2022
Francis Schornoz, 86 ans, le 5 juin 2022
Yvonne Perroud, née Roulin, 87 ans, 
le 11 juin 2022
Jean-Michel Fragnière, 78 ans, 
le 28 juin 2022
Hélène Marmy, née Genoud, 94 ans,
le 24 juillet 2022
Fernand Vallélian, 81 ans, le 1er août 2022
Ruth Fragnière, née Blaser, 87 ans, 
le 5 août 2022

PHOTOS : DR
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« N’ayez pas peur de la bonté ! » petit livre de la Compassion du pape François

Ideo, 28 Février 2018

Pape populaire et tolérant, François prône la compassion 
et l’humilité. Aller à la rencontre de l’autre, s’ouvrir au chan-
gement, refuser de tomber dans l’indifférence : voilà ce 
que l’on peut retenir de ses paroles. Des perles de sagesse 
pouvant inspirer aussi bien les croyants que les non-
croyants dans leur vie quotidienne.

Ce livre réunit des centaines de pensées du pape François 
sur la compassion, classées par grandes thématiques : la 
miséricorde, la prière, la solidarité, la charité, l’hospitalité. 
Autant de qualités humaines que tout un chacun peut re-
chercher et appliquer dans sa vie. Une véritable inspiration 
quotidienne pour s’ouvrir aux autres et contribuer à une 
société moderne plus solidaire.

Perles de sagesse, de foi et d’espérance sur la compassion par le pape François.

But de la vie

PAR ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY | PHOTO : CINDY HAYOZ

Puisqu’il suffit, pour nous délivrer,
De nous aider à prendre conscience d’un but
Qui nous relie les uns aux autres,
Autant le chercher là où il nous unit tous.

Le chirurgien qui passe la visite
N’écoute pas les plaintes de celui 
qu’il ausculte :
A travers celui-là, c’est l’homme 
qu’il cherche à guérir.
Le chirurgien parle une langue universelle.

De même, le physicien quand il médite
Ces équations presque divines
Par lesquelles il saisit à la fois l’atome et la nébuleuse.

Et ainsi jusqu’au simple berger.
Car celui-là qui veille modestement
Quelques moutons sous les étoiles,
S’il prend conscience de son rôle,
Se découvre plus qu’un serviteur.
Il est une sentinelle.
Et chaque sentinelle est responsable de tout l’empire.


